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32 SEANCE DU 3 MARS 1927

composent ont etc etudies d'un autre point de vue, ä l'aide d'une
autre technique.

Nos connaissances au sujet du developpement du cräne et de

l'encephale des Boschimans-Hottentots-Griquas sont quasiment
inexistantes. C'est pourquoi nous n'hesitons pas ä publier ces

chiffres, bien qu'ils ne puissent etre consideres que comme des

documents provisoires.

Paul Langevin. —VequUibre entre la matiere et le rayonnement.

L'auteur compare les expressions du nombre des quanta de

lumiere dont 1'energie est comprise entre des limites donnees

selon la statistique classique et selon les theories statistiques
plus recentes de Bose-Einstein et de Pauli. Toutes ces formules
tendent, pour des temperatures elevees, vers une meme expression,

qui completee par des considerations empruntees ä la
theorie de la relativite generale, permet de preciser les conditions

de la genese des electrons et des protons ä l'interieur des

etoiles geantes.

Seance du 3 mars 1927.

E. Gherbuliez et P. Rosenberg. — Recherckes sur les silicaces.

Nous nous sommes propose d'etudier la marche des reactions

qui peuvent se produire ä temperature elevee dans les silicates,
en utilisant la determination de la conductibilite electrique.
Cette propriete, comme toutes les autres proprietes physiques
et chimiques, doit varier en fonction de la composition et de

la constitution du substratum examine, et doit pouvoir servir
d'indice pour deceler l'aecomplissement d'une reaction. La
determination de la conductibilite se prete particulierement ä ce

but, car on peut mesurer cette constante rapidement, d'une
maniere continue, et, dans de tres larges limites, ä n'importe
quelle temperature.

Nous avons applique ce procede ä l'e.tude des matieres cera-
miques ordinaires: kaolin, quartz, orthose. De ces trois corps,
les deux premiers, soit seuls, soit melanges, ne presentent rien
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de particulier jusque vers 1350°, limite superieure des

temperatures atteintes dans nos experiences.
L'orthose par contre, presente un phenomene curieux. Lors-

qu'on porte et maintient un echantillon d'orthose ä une temperature

de 1000°, par exemple, sa conduetibilite presente une

tres forte variation en fonction du temps, pour atteindre finale-

ment une valeur limite. Une fois cette valeur limite atteinte,
la conduetibilite de l'orthose presente une valeur determinee
et reproductible pour toutes les temperatures inferieures ä celle

de l'experience. Si on porte maintenant ce meme echantillon
ä une temperature plus elevee, par exemple 1100°, on observe

une nouvelle variation de la conduetibilite ä temperature cons-

tante, qui aboutit ä une nouvelle limite. A partir de ce moment,
la conduetibilite de l'orthose est de nouveau independante du

temps et uniquement fonction de la temperature, tant qu'on
ne depasse pas la temperature maxima atteinte auparavant.

On provoque ainsi, par des elevations successives de temperature,

une serie de transformations en apparence irreversibles,
jusqu'ä une temperature limite, ä partir de laquelle la conduetibilite

devient defmitivement independante du temps dans
les limites de nos observations.

Les melanges d'orthose avec le kaolin ou le quartz, ou les

deux ensembles, presentent des phenomenes identiques au point
de vue qualitatif, differents seulement au point de vue des

vitesses de reaction.
La transformation, dont la variation de conduetibilite est

l'indice, suit rigoureusement la loi d'une reaction monomole-
culaire. Les constantes caracterisant la vitesse de cette transformation

aux differentes temperatures sont, chose curieuse, d'au-
tant plus grandes que cette temperature est plus basse; la
variation des constantes en fonction de temperature semble etre
lineaire.

Nos premieres observations ne nous permettent pas encore de

donner une interpretation de ces phenomenes. On est porte ä

envisager l'existence d'une reaction de dissociation de l'orthose,
reaction monomoleculaire, qui pourrait aboutir ä la formation
de leucite, par exemple, ou de nepheline, avec production simul-
tanee de silice, selon les equations schematiques:

C. U. Soc. phys., Geneve, Vol. 4'i, 192",
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K30.Al203.6Si0s K2 O. AI2 03.4 Si Oa + 2Si02
(orthose) (leucite)

K2O.AIj03. Si02 K,O.Al„03.2 Si02 + 2SiOs
(leucite) (nepheline)

Des experiences que nous allons entreprendre avec ces deux
silicates montreront si cette hypothese est fondee.

On peut encore envisager la possibility suivante: transformation

de l'orthose cristallisee en un silicate amorphe, plus pauvre
en silice et imbibe en quelque sorte de silice; cette silice, comparable

ä l'eau d'imbibation de certains colloides (silice hydratee)
serait eliminee de la micelle en une reaction irreversible, ä

vitesse logarithmique ä temperature constante, comme c'est le

oas pour les hydrogels; cette elimination serait d'autant plus
complete que la temperature est plus elevee.

Indiquons finalement quelques directions interessantes pour
l'application de cette analyse thermique.

L'albite se comporte qualitativement comme l'orthose, mais
les constantes de reaction sont differentes. 11 est probable que
l'anorthite se comportera differemment; on pourra fonder sur ce

procede une analyse thermique des feldspaths, facile ä exe-
cuter et precieuse dans l'industrie ccramique. Le resultat de

cette analyse ne sera pas seulement d'ordre chimique (teneur en

metaux alcalins), mais encore d'ordre physique. En effet, la

temperature limite ä partir de laquelle la conductibilite devient

independante du temps est precisement celle oü l'orthose pur
est completement fondu, et celle oü les melanges de quartz,
kaolin et orthose sont devenus completement compactes: c'est
la temperature de la cuisson.

Finalement, ce procede pourra fournir des indications utiles
sur les limites de stabilite des silicates. On sait qu'on a toujours
essaye en vain de realiser une Synthese ignee de l'orthose. A la
lumiere des constatations que nous avons pu faire par l'etude
de la conductibilite, ces echecs ne surprennent plus puisque
l'orthose n'est plus stable ä partir d'environ 900°, du moins ä

la pression ordinaire.

(Laboratoire de Chimie inorganique et organique de V Universite,
Geneve.)
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